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UNE OFFRE LIBÉRALE.

On demande des agents d'a-
bonnements à notre journal
dans toutes les paroisses; com-
mission de 25 pour cent. S'a-
dresser aux Bureaux de L'A-
GRICULT£UR, porte voisine de
l'hotel Beauregard Saint Boni-
face.

De la Necessite d'Ensemencer

Dans un article précédent nous avons
parlé de la faculté accordée aux Munici-
palités d'emprunter de l'argent pour four-
nir du grain de semence à leurs contri-
buables.

Plusieurs, croyons nous se sont déjà
prévalu de cet avantage et quelques unes
ne jugent pas à propos de le faire. C'est
une matière d'appréciation locale, car
nous sommes certains que dans les deux
cas l'on a agi ci vue de l'intérêt de la mu-
nicipalité.

Malgré les temps relativement difficiles
que nous traversons, il est nécessaire
que tous les cultivateurs ensemen-
cent leurs terres, fussent au prix de
grands sacrifices. Car, enfin celui qui
n'ensemencerait pas sa terre cette' année
pourrait encore moins le faire l'an pro-
chain.

Nous ne conseillons pas les dettes aux
cultivateurs, earceque nous les considé-
rons comme le plus grand fléau qui puis-
se s'attacher au sol. Mais toute réglo gé-
nérale comporte dos exceptions ets'endet-
ter pour acheter du grain de semence
n'est pas uno dette comme une autre.
Ne pas la contracter par crainte de s'en-
detter serait éviter un mal pour tomber
dans un piro.

Il est aussi do la plus grande importan-
ce que l'on-achéte du grain de qualité au-
périeure. Quelques cultivateurs sont sous
l'impression que l'on peut confier à la
terre du grain quelconque et que Io ren-

dement ne dépend que des circonstances
climatériques. Nous croyons que c'est là
une erreur. Quelques uns il est vrai ont
pû obtenir d'excellents rendement de la
semence de blé gélé. Nous ne conseil-
lons pas de se fier à cette expérience
pour dix qui o7nt reussi une fois, cent
peuvent perdre leur récolte. Il en est de
même pour les grains de qualif.6 inférieure
en général.

Le bon sens démontre en effet que le
grain supérieur possède une force de ger-
mination plus grande que l'autre. Il saura
en conséquence mieux résister aux intem-
péries, et il est plus difficile à détruire.

Supposons même une saison des plus
favorables. Il est de toute évidence que
le bon grain, germera et croîtra plus ra-
pidement et il parviendra à maturité huit
ou dix jours ou d'avantage plustôt qu'un
grain moins bon, et ces huit ou dix jours
que de dangers ne font-ils pas éviter.

Le bon cuitivateur doit savoir compter
avec toutes les probalités et les prevenir
dans la mesure du possible et un moyen des
plus efficaces c'est le choix du grain de se-
mence.

Nous conseillons donc fortement aux
cultivateurs de Manitoba de n'ensemencer
qu'e du grain de bonne qualité, mais sur-
tout d'ensemencer à tout prix.

Nous ne croyons pas exagérer en disant
que ce serait un grand malheur mtime si
seulement cinq cultivateur par paroisse,
ne pouvaient ensemencer.

Arrivee des Colons Canadiens
Francals.

M. l'abbé C. A. Beaudry est au milieu
de nous depuis vendredi dernier. Les ef-
forts constants de cet aptre dévoué de la
colonisation française àManitoba vont pro-
duire encore cette année les plus beaux
résultats.

Environ 130 compatriotes nous sont ar-
rivés par le convoi do vendredi.

Les noms qui suivent sont presque tous
ceux de chefs de famille :
Onésime Lamontagne, Iouisville ; Er.
nest Lamontagne, Louisevillé ; Flarien
Laforme, Sainte-Hélèno; Pierre Lasante,
Arthaba*a: Michel Gagnon, Nasbua;
Moïso Langlois, Phénix, R.I. ; Louis
Gamlbier, Taftville ; Louis Poulin, Taft-
ville ; Félix Lemoine, Saint-Robert ;
Edouard Dorgo, Saint-Robert ; Jacques
Vandandaigue, Saint-Hilaire ; Piorre

Painchaud, Kingsey ; Arthur Trudeau,
Sainte-Julie; Frs. Messier, Saint-Marcel,
Nap. Boulé, St. Zacharie, Metgermettn
Jos. Fortier, do do
Joseph Gaboury, do do
J. A. N. Gauthier, Amédée Gauthier, Se-
lyme Barré, Joseph Talbot.

Une seconde excursion organisée pour
le 9 du mois prochain devra nous amener
encore une centaine de colons.

M. l'abbé Beaudry a droit à la recon-
naissance de toute la population frar -iie
de Manitoba.

Petites connaissances Pratiques."

Recette pour trouver un mari.--Plus

de sens commun et moins d'esprit;
Scruter mieux les mystères du ménage

et moins les Mystères, de Paris;
Raccommoder ses chemises et ses bas

et ne pas faira de bracelets; Lire la Cui-

sinière Bourgeoise et abandonner le Jour-
nal des Modes;

Ne pas étaler de toilettes qui effraient
la bourse des candidats au mariage ;

Enfin prouver aux hommes qu'ils trou-
verout une aide dans leur épouse et non

un embarras.
Quand les femmes seront bien convain-

cues de la bonté d" cette recette, le nom-
bre des célibataires diminura.

Maux d'yeux chez les chevaux
Pour la guérison d'un cheval qui a

une inflamation qui lui rend les yeux lar-
moyants.

On conseille dans ce cas de prendre de
l'alun brûlé bien pulvérisé, et d'en soufler
sur les yeux du cheval, au moyen d'une
plume d'oie.

VERS DE TEnnE.

Pour se débarrasser des vers de terre
qui envahissent les pots de fleurs, on les
arroso avec de l'eau et de la farine de
moutarde mélangées dans la proportion
d'une demi-cuillerée do farine par une
bouteille d'eau,

IIr. Alex. F. Esehambault,
DOCTEUR EN MÉDECINE.

Bureaux chu M. L. J. A. Lévèque
jusqu'à nouvel ordre.

Coaultations à toute heure. 14 24i.


